
Mbokk Mbakh : compagnon de case 

Chantée par le chauffeur du taxi-brousse 

Compagnon de case 

J’ai mal 

Mal de dire que l’heure est grave 

Chaque jour que la route m’accompagne 

Que je vois défiler nos baobabs 

J’ai dans l’espoir qu’un jour ils parlent 

Compagnon de case 

J’ai mal  de vivre 

Dans notre Sénégal 

Qu’un match de lutte puisse nous réjouir 

Une coupe d’Afrique nous étourdir 

Il faut pourtant nous ressaisir 

Compagnon de case 

J’ai mal  

Mal d’entendre  

Que la France est l’amie de l’Afrique 

L’Atlantique ne cesse de nous avaler 

Pour que nos mères cessent de pleurer 

Apprenons à lui résister 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Twist de Malick : Dernier été sénégalais 

Travaillé dur, le compte y est 

Ma chance, j’la  tente en Italie 

J’ai un cousin à Rimini 

 

Peut-être que j’y ferai fortune 

Dolce vita en Ferrari 

Ou même sans décrocher la lune 

Au moins j’aurai vu du pays 

 

Va bene va bene 

E bella come il sole 

C’est pour elle que je fais tout ça 

C’est pour mon Aïssata 

 

Je sais qu’ça ne sera pas facile 

De quitter Dakar, mon pays 

Ma belle gazelle, mais j’suis tranquille 

Ce n’est qu’un arrivederci 

 

Et puis je reviendrai ici 

Chargé d’cadeaux comme il se doit 

A Dakar et dans tout Saint-Louis 

On l’appellera la Signora 

 

 Amore, amore 

E bella come il sole 

Si  il va chercher fortuna 

C’est pour son Aïssata 

 Amore, amore 

E bella come il sole 

Amore 

Amore, ti voglio bene (ter) 

En italien c’est tout ce que je sais 

L’Italie mon Aïssata 

Ne m’aura pas, ne m’aura pas (bis) 

C’est ce qu’on verra ( ad libitum) 



Arrivée à Saint-Louis 

 Refrain : 

C’est la fin du voyage  

En votre compagnie 

Il fut bien agréable 

Je vous en remercie 

 

Bientôt le match commence 

Il n’est plus temps de bavarder 

A cette heure mon fils s’élance 

Il est grand temps de nous quitter 

 

Nous sommes partis du mauvais pied 

Sans le septième passager 

Je n’ai pourtant aucun regret 

Chauffeur gardez la monnaie 

Refrain 

Je vais surprendre ma fiancée 

J’espère qu’elle saura apprécier 

Votre séjour sera moins gai 

Que votre père repose en paix 

Refrain  

Promettez-moi surtout d’écrire 

Et puis aussi de revenir 

Votre temps je sais est précieux 

Je vous fais mes adieux 

 

Refrain 

Bientôt le match commence 

Il n’est plus temps de bavarder 

A cette heure mon fils s’élance 

Il est grand temps de nous quitter 

 

Nous allons affronter l’orage 

On se croirait au Moyen-âge 

Ils sont prêts à nous enfermer 

On pourra toujours s’reposer 

J’ai lu dans mon miroir 

Qu’il faudra nous revoir 

Je serai au Café des Arts 

A vous attendre chaque soir 

 

Il n’y a pas  de hasard 

On écrit son histoire 

La nôtre commence ici 

Sous le ciel de Saint-Louis (bis) 

 

C’est la fin des vacances 

Et de notre insouciance 

C’est la fin du voyage 

Au revoir messieurs dames ! (ter) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 


